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L'EXPOSITION LA RENTRE

Finei.-IIs en ont dle la Chance, humi, ceux qui .avent lire et écrire ? Ils peuvent aller à l'Exposition ; quamnd il y en m a utres
(lui travaillent si fort!
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Beatucoup (le personnes prennent l'audace pour
la bîravoure, l'avarice pour l'économie et lat vttl.
glanté pour l'esprit.

Plusieurs villes possèdemnt des marchés aux
fruits ; niais ont iie doit pas oublier (lue le pre-
lisier mîarché dle fruits a eu lieu dans le Paradis
Terrestre.

etMia sieur *st une bonne garde mailade, disait
une danse convaincue ; quelque soit la personne
ou lit mîaladie, elle reste dans lat maison jusqu'à ce
que le luatieuîl. soit miort ou enterré."

Un trou» p demandant l'aumône d'une paire de

pantalons finissait ainsi sa lettre:
"eAinîsi, mon bon monsieur, envoyez-moi les

pantalons, et ils orneront la couronne (le lauriers,
(laits le ciel, que vous auront mérité vos bienifaits.

LSCOTÉ~S INSTRUJCTIIFS I'U NEî
EX PtSITIO N

C 11 ASSE-SPLEEFN

P>lus vous parlez, mîoins on1 retient.

l'a Peur nl'est souveiit qlue lit peur d'avoir peur.

('e qu'on apprenid avec plaisir, nie s'oublie ,ja-
miîas.

Les hîommies satisfaits sont co-ux qlui reposent
dlaits leur bière.

'eiîl'ésage, s'emipresse toujours (le rire
(Inîd soit i ef eliit uli e plaisan terie.

Si vous voulez savoir Cotmmient telir sus hôtel,
demn dez à celui qlu i nî'a jamîais essayé.

Avec quelqjues larîiies une femmiie cii (lit plus
loing q u'u n hîoî îmme (laits un gros vol umne.

I'atitv.S-vouls amui avec vos crtealicuers si vous
pouvîez ; mua is lie fa itusj.aîiiais d'unî amii votre
Cré'ancie'r.

1-ii réveille-miatin est parti l'antre nuit salns
s'veill1er les "(ils (cle li aison... Le voleur l'avait
emliporté.

ILes lfroise~s faite,. (laits un sionientd'lie
tioli demiandenît beaucoup de imiéîiiloire pour qu'on
les tienine.

('IIACIJN SON COUT

-11l y est a quii aiicii le-s -Icvu ;o ;d'autr-es les lie-
Lits amifiillau5. oient iiu gtti i-'l.

1.in.-ùai -je (lotte vil tit aimial commne cela?
sicîî.--lîîn te rappelles pas? Daîis notre mîy tlîîloi-

gie. Il s'appelait Juîpiter.

sous BOIS

,J 'aimue ci-rer (laits les bois aux vagues hiorizo ns
lleitres ; à. miarchler surî 1l mouisse (les sentes

Le muatîin, qîuand( le Vent dLois les br'anuches puiissanites
l>es chênes fait cour-jr (le i-ythliqhues frissons.

A leure où le soleil, dl'a1îloilu, susr les miaisonis,
Les pi-és, les lacs doiniats. projette, êlolotiiseiite.q,
eS" nappes lie liiniié-re ; iti les voix iiissaîites

D>es grands boeufs accable's nouîs tliseiit :-reosouis-

.J'aime eii titi loti nI sommeil, sous le.s sour'les ramuires,
1M'aniéanitir.

MIais queand buissent les îuu-uîe
D u couchlanit <j tic I- soi- iîiyst/i-1ieîîx reliai t,

Allumiaint, ça et là, ses veilleiae astrales,
.J'ime, couché su r l'herbe, l rmner titi sonneît,
Sous la pàle lnier dles vertes cathéêdrales.

Auiguste CHLcvrACK.

UNE.JENECE-'RVELLE MONTÉ~E

t- o- et..t

<'<,,im hw. <i fi irais l)îé vieiis-ti 'u e
Col'' o t' Dih e m'k 't ois ch01 ler. Le~ premiier

pix\

MOIS D'ENFIANTS

La ftdp.Si ta iisanian, avait soin de toi, ce
soir, tii serais couché à lheure qu'il est.

h'b..J e pense pas 1Miaiîan està Londres,
et il fait plein jour par là, maintenant.

La mère. - On t'es-tu nis penîdant le gr'os
oragre

Dick..-Sous un gros abe
La mère. -Petit malheureux, ne sais-tu pas pas

que c'est lat place lat plus dangereuse quand il
tonne ?

Dick.-Oli il nî'y avait pas (le danger ; chaque
fois qu'il tonntait, je m'ôtais de là.

1?ethe-M-îîinsi tu voyais commîîe Paul se
tienit lbien sur sa tête !Veux-tu que je fasse
pareil'?

La mère.-G'e n'est îîas bîeau pour une petite
fille <le se tenir sur sa tête.

Berthe.-Alors, faut que j'attende que je sois
une grande fille.

La laiite.-Veux-tu venir à la caripagne avec
ta, tante; tn verras traire les vaches.

Julieute.-Qu'estce que c'est ça?1
La la?'le.-Lit manière dlotit on extrait le lait

pour mettre dans le thé.
Jttlielle.-Pouali nous autres, nous pîrenons

le lait dans une belle caîîistre en fer blanc.

Le petit Lucien, il la suite <'un mauvais coup
J ilerîtant correction, s'était réfugié sous la mi-
,on en passant par le soupirail. Le père en alpFre.
linant la chose se met à lat poursuite de soit héri-
tier, et arrive à quatre pattes par le même sens-
tier pour en faire sortir le fugitif.

L, e> t 1'<îjurctvat). -Pipa, est Ce qu'elle
court après toi, aussi?

AU(flJSTA ... LE

Ltissîîs jaser lat I e Ni use.
l'îi Aiiît eî.î est sais it tre.
Le do "-telur l'ordonnîîe, dit-ont,
A toius ses clients 'lu ait tii4.
Le pi-opos (lotit être sinicèrîe
Ne eliC.-isi Ii5ilaiis lat eliaiis î?

eAit !qu'il est fl. i td<e lie ritil faiLre .

LES DANGERS DE,'S (URAN 1)EURS

n'i~Xeî . 'l< D.if,,,,-,,, ire quîe cet enfanit-là
naJaliai vut lat till (le dcMu r
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RIVAITI I) FAIMILLES

Jiim 1flVmplm,- msi jm. qu miou petit Frstuis al ei le
Prix aux C\:timieils, cette aimimt

~Soin.lmm î, I'oi ' Mit cochon a et, le ruiti
P'E X1 ositioiî (cle itvl

SOMMEIL A DEUX

D ans lun grandîm fauteuil l'aïemle est assise,
Et l'liimmnbie foyer ilaimlie ci péitillanit.
P'rès dI'elle. accrouplie, tllet, chatte Us
Fixe sur lat iliiike 1îî 'cil sciîîtillamit.

Lat dainie inédite unt verset b ibliqjue:
suri ses mdeux gemiomx uni livre est oumvert.
Lat chatte, plissiant, sa paupière obul îjm,
P'rès île s'eioriliii, cligne Somit leil ver't.

Et l'ic:eîle aimssi, d'idlée Cil iléLu,
Vers la saimite page, après imailit eff'ort,
P'enchie letitemieiit sa tête iduée
Lit lèvue eni sur'saut, puis cèdle et s'endîort.

Lat ulimme sourit, la elchatte frissonnîe;
Chmacunit a soli rýve et remuile til peu
La chiatteaum grenuier' guerroie et inoissomîe;
La dame, est atu ciel, et çatuse avec Djiet!

Et lat vieille hloi'ige ait miii' se ibalance,
Mesiratît chmaqule hemure aut soimkimlii humnain,
Et seule, ai iilieu dlii 1)rmfoii' si lence,
Avec tiii bi lt sec IîOImr.siiit soi, celmmi.

LE SUCçiÈ:s DE L'EXP>OSITION

AVIS AUX AMIOUItEIUX"

S Les présents pour les anniversaires doe
naissance nie sont pas une invention mo*-
derne. Les ancienîs attribmuaient certaines

A propriétés à <illérentes pierres précieuses,
et chacune a sa fable. Une les plus jolies
traditions est celle du rubis, qui a tou-

-jours été considéré connme un gage d'a-
* mour, et qui se trouvait généralement

sur les Iagues d''ggnet.Oit sup-

posait au rubmis le pouvoir de chasser les
Imauvais rêves, <le faire oublier à celle

(lui le portait, toutes les contrariétés pas-

II'sées le chasser lit tristesse et le mau-

vs esprit et de donner la santé. Il
-attirait a~ussi, lisait encore les anciens,Jles benédictions du Ciel sur lat jeune

épouse et lui rappelait l'amour qu'elle
odevait toujours avoir pour soit mari.
Quand les affaires du mari n'allaient
pas bien, le rubis devenait sombre et

* ne reprenait son éclat brillant que lors-
rqu'elles allaient mieux. Le rubis est
j;également l'eubléême de lit charité ; il

appartient au mois de juillet.
Le grenat appartient au mois de jan-

vier, et p)romiet à celle qui le porte,

secon'd constance et fidélité. Février a l'allié-

*bleu à thiste ; mars, la pierre de sang ; avril,
le saphir ; niai, l'emeraude ; juin, l'a-

gate-, août, la sardoine; etmrl

chrysolite ; octobre, l'opale ; novembre, lat te-

îaze ; décembre, lat turquoise.

THÉATRE -ROYAL

Ce thîéâtre a eu dès le
coniniencý.iient de sa réou-

'a verture, des troupes excel-
lentes, et il a maintenu

- jusqu'ici sa réputation.
- La compagnie Do'vling-

Ilasson a su jusqu'à un
certain point augmenter
lesmiccès qu'obtient chaque
semmainie le Théatre-Royal.
Le tmlodranme Il The Ried

:~îi1 '.\,Spider'» est une- magni-.,iI:4 .; îJ lique pièce bieni faite pour
réjouir le cSeur et -'atis-
faite l'e'sprit. Elle est rem-
plie d'asentures comiques
et re'nfermie beaucouîp <le

situationîs dillUcilm's.
Le luéro, Dmkota, Jos. .. Dw~ a un rôle

qui lui va admiirablemen'tt biien, et 'J. Il. Cookze
fait uit magnifique Dr WValter Ville. Le jugel

lr;tleaIest biei re'pres'ittî par ,Ios. .J. Ed-
wv;r ls. EmI Garvie, coiii WVoiig Lee, fîrait utn
t ila gtîilijue chliois. Sadd iî l is- oi Captive soli
aWiltoire dtmnmu son r0le tIc lcai rims M urîha.
Blanche Pluinkett qui joue Ile rôle ilillicile dli
Dora liroadhm'nd, temuporaireiment privée <le saL
raisont, est tout à fait chiarnmante. Le IlRed Spi-
der " dominera ses dler'nière's re'prése'ntationîs vont-
dri di et saitmîdi, iiat itée, e't soi'.

La semaine prochaine oit jouera Il Ivy Leaf."

Qmîte'jiî';s iîîî<. d«e nos.,irî' dilimieu~ lt l c 'amJuctg/e.

IEC108 D)E LA BSECITl

p"m oflleoîf. 1-1eli Ic! Tu' reviens; en petit gilet !
L mJ'd ilide. -Ils [Il .ont iit qune je niavai, pmas le

bont bout cil l'air Pou'tr poîrter liî gilet.

EN REVAN'I A (IRISELLI)S

.1.l î'mnd ' 5/'*,

Ait î,mmtent (le tre,ier ta pli,îe cil i m,îr
i TIu te pris à souîrire

E4,t dis ce miue je veux je la'en vais le crier
En place 'e l'écrire.

Il [li faut tin grandi orgue, aieu, immé ir
'l'a voix, ferait st)iit.iire

Il inc faut min el ii,',, chanmtur l'îiair
Etateiildrit-Oii ta lyre

D)epuiis ta voix sae'meà l'orguec îles grandsL '. emmm
Dautouri, mIlhnî ieni', île vie, celle enitonne les chant s

l'>oui- lit natur e titi iî'm'e.

Et j'élcoute, ravi, l'échoui in ,mî réiî,mi
"Ecris, pour plutiue til chênme et poiîr Meg'' titi vie,, s

Et piour papier la termev.'' lm,

LA ]BONNE MÉNAGÉER

Le juge-Ainsi, autant (lue vous avez pu voit-,
la défenderesse vaquait aux dlevoirs ordinatires de'
la maison

Le té»Loin.-Oui, Votre Homneur, elle parlait.

UN PRIX ASSUlUÉ

Elle.-Vois ce chien. Un premiier' prix, sûr
Lui.-J'en suis persuadé ; il est assez laid

pour cela.

UN GRAND) MALIIEIJR

Llii'n/t--Oui, je l'ai laissé, à letrî
(1< 'om. .I ai~ce eaLn, jm' vais iiýr'îîImi'i;e it

C'est heureux m ie 'Iills î ci aye'z pa îamg 'mimii
Voums 8;avez,, vitre cliii i.... il y a cil immm mn îrviiumas la
cuisinei.
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Vouis qui ilv let Jeunesse aviez encorîeI'illiî,
I 'ieiise, prlo stirliez viis aux pieds titi Créateuir.
Il éuîîeet lpuiit 'elle quiiprie et 'ajillie,
sili louit si vomus liriez du fon ('ii le Vo tre coî*ii

I 'iiu !.. mîais, s'il lu fau t, i issu? vitr iniér
l'ir'él ui.iel.11ius pleurs. Dé>serteur le Xiint lieu,

Soil f ile tuîîm îl fridi et tendrl e lat mîisère
Uin secourabi~leU api As qi itter DI et pur D ieii

I .ai'iiz. Vo tie pire . .. ut dls lit somblre, vit-
Ne craignez? l)is tiFetrer. C'e st le pmriilre des foirts
I .itiiei, die ceui5 il N quii 1 iml i jl.i lieu
t lit liu P'anier cal ice ut gaiilé le. rentiiins-!

I LSS? Sii le .iI~ . et laii.scîiiiriie,
Lc iîîiîîraîît quîi par vous croîit à lita isiî,.
L.e tiout.~t, i ai, i aimmassé dilîs let rie,

pouliviiîî, iîr '.'ilis à la it Diinité

Et pis, vouis grandui rez !. .. Voltis se*rez llîîîîî imée
De ,îî ceux don,îît, enfant, Viola il tie su guiérir,
Si îiolî lus lîîiîil\ dlit corps, dlî 'iîîis l'Aîîmee iîleéîée
D e tuiaceii q ui. it 115vouis, lie soiigeaiit qu' im' îmuîiîr

1I. i'e swI;t vrimeniCt aussi nmoblle 4Ilîîittige

1 ['av l liicointeimpleru, chamîes, trii s foislii
I.l urîageu'l', ut homîîme et, la uluiimeimtr d'unî anige,

1)tis telîle feimmimelle î

A. l)iiii.îtuis.
Nlimtî~<,sepjteimbre Pifl.t.

succil:s mi Jouit

(.1A î-au,mIýi,-i de uiu'

[Ali1. --Vmis. til'e 'Cii hOIeI ? Ce Sîmmît mies lîiul é

£1' -<îliieit h' sztjs.tii'.
Li. i. .- Ils smmîmt eisiiileu nuts ; ils tic2 se dlisent rien.

aura 'imm is. pli être ;mltm aîuialile. La1pic est as-,;
se, ijolie [)()i li11 Lt pui8ses iire qt, iî'il u'y a pats moyenl

SCýýNES DE L'EXPOSITION

a /ÀK

1L0idoit, (qui lie onnaU, il deh if. c.rz, (ilt'! erîix 'laliA a soi' o petIit Iîî.-'s celui-là. (a Lii dlis
qu'il al le premmier prix ? C'est-il autssi le prix contiiue iuiî Alfred?

PRIS ; ENFIN !

Le grand( incrédule alméricain, Bol) I igeî'soll
visitant l'abbaye dle Westiiîiiiscer, arrive eni face
du tombeau dle Nelsoni.

-Ceci, dit le guide, est le tonmbeau dlu plus
grand héros dlu imonde enmtier. Le marbre (lui le
couvre pèse muaraîîte-deux tonnes. A l'intérie'ur
est un caveau ein acier pe'sanut douze tonnemus,
lequel ren fermue unî cerc ueil mil plondml fi'î <

huerimétiqueîment, pesant deux toiîis. Le corps
est dalns ce cci cueil.

-Eh bien ! reprend B'ob) InersolI, je crois
qevous le tenez bien>. Si jamlais il par'lei à

sortir <le là, téérpîe-uo.Je paierai Iii.
dépêche. _____

L'ART DE LÀ FLATTERIE

Joe L'espritvif rend une visite, un jour, à deux
demoisel les d'un âge un lieu trop nmûr. Après
quelque temps (le conversation, l'une d'elles
s'écrie:

-Dites donc, monsieur Lespritvif, pouvez-vous
dire, laquelle de nous dieux est la plus âgéel

-Laquelle est la plus Pt<gée?1 réplique Ltspi-it-
vif.

-Oui.
-Ni l'une ni l'autre n'a l'air plus vieille que

l'autre; chacune de vous semble la plus jeune.

UNE FLEMMENI DE PRÉCAUTION

A ],'[DEAL

A l'ombrein (1,'un rîchmer llmoss,-ptnès le la grève
Aux rellets il'oî'rillîtmgilit lifini,
Je laisse imonî esprit s'échiapper en t iti lève,
I 'eiis;îit à l'i déal pie l'A îmourî a terni,

littéal 1après qjui tout îmoîrtel curlt aleis trêve
S:i us l'attteimiIîe! G.Iiraimlisit palr l'artiste btii,
Inmci tateuri pîtiissaitt q

1
ue lat mor<t seuleh ai lii.ve,

A toi j'avais rv. .. imiais îmî<.uî l'èVe est finiî

lîl el iîe j'avais placé dlans tlle feîuîîmc,
fi lige iimystlériei , tu r-enllissi is 10 îmc
'l'i n ,'sonnamlis joîyeuix cl imont esprnitclai''

TIei !a j'ait frémii soîus ta tiomîc liaitmioîic
J uîsm i'aii jîlum oiù dlit Xiii! ai cîîiiiî)ii l'ironie ..

NIasJ'ai b>eaumcoup sîîîîllert pou t'avoim' tro aimé.e

V,%i.eN'riN LevF Fîî1.

U NE C ONV ERSIO0N

i M adante S c s iq .- ' e t 'm î donc de 'côté une demi douzaine dle canards Les plus
ibea u .Oi adîî.Vulz~u u

baam.aole-ou .u
je vous les envoie porter?

JMadame S'arcatque.- Non; mon 'ari est.
allé à lat chasse, ce matin, et il les prendra en
revenîant 'ce soir. Voyez-vous, il ne sait pas les <i,îi,- tmi pas mangé qumoi ; moi janmais
choisir, lui. nuaiztiger (le toi, jamiais plets, jamais, jammais.
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LES ELEMENTS DE LA SCim m CAINE
( A l'sI des e n nten ait.

1
Un mnonsieur qu'on ne doit jaunais tourner en

ridicule,.

IV v
A conunner. Le bloodhounud.

UNE EXPOSITION AGRICOLE DANS L'ANCIEN TEMPS

LA DISTRIBUTION DES PRIX

Le Sky terrier. ( Le chieni conîi . )

Le ¡oodle noir.

Le ce l ,re.



LE SAMEDI

TYN ITRI1\PLTO

(.Scuî>u.«1unt elit i-rh~> e .lle je 1l'ai pas5 <i e petit
'Ica«t ce soir, ce ser a rin qtue dle ilia f&utt. <'jf-ý U /,ii* ie uillwie 1 .

'p ~

-r,- -.

'v
Ic ,iiofli#. ni sol' u «'t.

.1011? Fe l'UIULE

<;»u1~~*.-.J~suis allé vous faire visite, hier,
et, vi n l'y iezi pas. J 'eni ati (té bien peiné.

En;nu. J'aurais prokle:iîent plus joui que
laà où j'étais.

(;oiiP. -Vous <ie combîlez, mademoiselle.
Où étiez-vous donc?

Eityétie.-Cliez le dentiste.

INTJiNIDATIO«iN

Li,Ui uîllii. i i. ( <<s <t Iu i estplen (ei
I., lU î'' <uI1,îî. Neî j 'scela i îr miii

V VI
Vas-tki Chîien galeux !Morveuix ! P lein (le plics

UN AMOUR QUI DÈCLINE

Adèle.-Tu ne nm'aimnes pas autant qu'avant
notre mariage.

Jfenri.-Petite folle! Ne t'ati-jie pas dlit que
tu v-aux ton poids d'or'?

Adète. -C'est ce que tu m'as dit quand nous
nîous sommes mariés; mais maintenant Je pèse
sept livres de moins.

ÉECHAPPÉ BEL

Médecin (à un con-
val.escffnt).-Voici mon
petit compte, mon-
sieur.

Client, e'jrayé du
monlant.-Tïonnerre !
Ai-je été aussi mld
que cela'? mld

PERT ES DE VIE

Directeur. - Mon

i corps de îmusique était
clans le train qui a eu
une collision hier soir.

-~ L'aini.-Je suppose
qu'il y a eu beaucoup
(l'os de brisés.

dices ici.Directeur. - Oui,
îics iiceux... ophicléides et 'ie

trois hautbois.l. --

-J'ai i ei aiîi' dles chlins danîs ella vie ;niais jamnais
iiiî c0itie celiii. là.

L'AVANTAG~E D'tUNE, FEMME PRU-
D>ENTE

.Brown.-Le mauvais car-actère dle nia femme,
a enmpêché, une fois, <lue *je fusse volé.

Srnitle.-Coriiîient cela'?
Broivn.-Le voleur es3t entré dans notre cham-

bre par une des fenêtres, a fouillé me3 poches de
pantalons, niais n'a rien trouvé; mia f1emme avait
passé avant lui. C'est le voleur qui me l'a dit
plus tard.

RETOUR DE L'EXPOSITION

'Iraniv .(&.î<î a<Iiiirlloî) - Al ! t et-ois qu<e
oni chîien va te rappor.iter toit dimer!
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L'ES SIÉDTICTIONS DU GRAND MONDE

a N-u (les bottes ciréesàu l'exlio4iii, il n'est plus lier île

LYCEUM

La preituère représeti.
t.,tiout dle " 'lhat wo-
itn '' indciique un e se-

.~itiaine dle gala au
S Lyceuni. La p'ièce est

' très bonne, et a remi-
portý un tuès "raund suc-
ces. C'est uit getite tout

às fait nouv eau et (lu i
fait diversioni nvec ce
que nous voyons orîli-
nairei'nent. MRlle Litîbie
Mootre remldit très bienu
soit tôle die sou bre'tte et
dant tse d'unIe tmaitière

admuirable. Chtas. L. d ovsccatis le rôle de la
ftule Ollie - Il Tiieit Woiiiaîu " - fait oublivr
qu'il eý,t un hommtse t ceux (lui ne sont pas au
courant de la chose le croienit unie femmîre, tant il
loue à la peî'fertion. L-s soeurs.- Lachapelle sonit
(le très bonites datnseuses. M le îs points tra-
giq~ues que renifer tue '' '1'at NVouititi," l'audli toirl'
lie peut s'emîpêchîer cie se tordre de r'ire, sous le,;
cill'rentes situations c'îîqismêlées à la pîiècet.
Le succès de cette pièce prédit une biotnne saisonu
pour le Lyceutin.

SIGNE DE SÈCR-ERESSE

*JPhi1ippe.-Lfc mois prochain va être un moi3
de sècheresse.

Augus..--Conttipiit sais-tu cela?
Pltilîp)pe.-Je n'ai plîus d'atrgentt.

VI[CE VERSA

lin que cela a te
'lire; c'est bigire'
Ilment utile il'avoirî
(Il cognac clans lat
mitLson, quand( oit
a dets dou1leurs d'es-

Jlaria (qui cons-
noît son 7mari).-
i lui, e*t les clou-

Oit a <lu cognatc
d ilsn la maisont.

UN IIIPLO-
M AIE

- Voni-
1 . vous nie donner

ti tretilte -s 0us,
ioilsieur '1

Le Iiao)eiei.-

- que je n'aimîais pas
à vous demandertel tif Ituivre t at'lîîctcutt et

eseý-ci.ciqat ces

vosmauriez re-
f usé, peut-être

JUGEMENT FACILE A REND)RE

.Talol#Ix -Comment s" fait il que le juge vous
ait si facilement accordé votre divorce?

Je>Y, eux.-C'est le premiier mtari de mta fetibikte.

Quelqu'un que vouts connaissez

Le vieux Ie''efi1-'i la vie. Quand on est
jeune on est trop pauivre pour s'aniîuser ; et quand on
est assez riche pouîr s'autser, on est trop vieuîx.

CHACUN SON BANC

ACADI)eie I)l' MUSIQUE

I arlingtoîî's W\.ido'v est ue
pièce trèés orîgiiiah' e.t très bien
jouée. Le tîteitte ni ,sstW I l

pas (lu tout aux ureet,
iîîoille les gîtis I's lls sélrieux {

del ci rcontstantce,; couliques dloitît V
1k piécoe cst remi 1 e. C'est la .

prteuiÀèr't fois î1nî'i)alv ,tî'
W'icow est l'jrîité ;fi vî('tîa t nousliu
volts luti préir titi succès bijeu ttéri té. Riens n'a
été é'put rgnée ; les, décors sont tmtagn ifiques, et les
acteurs bâout, vra ~'iet lbons.

Nous nie îlonnei rous pas titi rýsu tu (lu rôle de
chauque t eur t; ils sontt tropt lotilerux et lepe
ntous fait d éfautît. Eti fa isanît t 'osý ult, il faut
Ile fairte de touts, cal' ils solt tlots b ons. Noîus
îî'a' oliz qu'unî tmot ài <lit'<, c'es-t fille si 110<15 :ttîts

Jour s dvs t piè~ces ausïsi I ot lits que I a'l il gtott's
V1 tcow, l'acadlttî do( mus Iique. L autrai t toits1 les
soits salle combille. Qu'otn profîite' (loue des4 devrîièrcs
reprtésenîîtatiotns, et qu'on se rentd e en fou le.

CUIISINE le Cl EMIN DE Ii

Voyayeur.-Cvs oeuts lie "ltit pas cuits.
-Ça mîe surrteuil tmonsieur.

l"oycgeu.-Tules as retit és trop tôt dle l'cati
chaude.

Nègr.-Je vais les fait e Lîc.uilliî' enîcoret tilti
mille.

TYN~ TE~AIT JDE -EENIEEJ

lm,~ 31_1ii lm la 1W11 u-11,11 1I11 u 3101NIIIIa i

cz5e

I>aft,,d. ("e5 illue je ne Suis PMs (.-(i Intî/d') - lc parie fille je cours- --X'duks y dlotnc
titi lion nimais je lie pavsse pas pour une plus fot file toi.
liý,te dans le Village.

Pri 'o,' n or- i'' I"'I, ."se in

Adîljt! Je, l'aj vit.

__ i -
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ESQUSSESPRISES A L'EXPOSITION

i,\' NA -(111110S 'TE DE,

.yorkais, avait rî'çî dle ( 'tlhl,
commelli leéjit*i < fruit t1Iti11

arbrel qui ci-oit dansii eette prle

du Lre et ligîtînesi, en formeit de
duljt1i, à <t>tes très-mîaiî 1îieis, ile

trois poce eniro t e dû1l t (i.
mètre. 1l le plaça sutr soilin reau

Uin soir, il lisait quand tilune
violetett et s'ubtite explosioni, tl

taitt sur sa tab let, let lit stirstu t er. '
Unev arume à feu tirée sous soli

nez i i't'ût pask fait pilis (le Ibru it.
( etait leI [tavaiiais (lui pétaiît.

Se~îs frgiii t t;ienit ILi
dans tout itt 15 lilit' ; 5 ltIix
les grailles tqu 'il a vaientt colite-
nue>4. Ct' fruit est tilt obus ple.in
lit, b>alle's quii i ii< i oI:t a(les
trîetioli, it vL ie. itîele est
lat iaiirt, dtl~i cet arbtreS'
prend ( pou r <Iisti ir ts
graîilles, e'spoir di C'1ît. est
le salier cr'épitanît (<1(1 c?'pt
tanis.)

Sli idustie il'ie lui ct)IIstilue
prsun privilèget. Sur ilit clil

moi'ind(re tet (Ilaits îles cogiîtjtioii
5di aillteuris dilté,'î'itîs, nlos Ia

inets, nos glt'iitre, les. lupins,
dl ii tict litîutes enîcoreî, e t les

euîr 1îi replroducLiteursM deý certa ines
t'ry ttog.u ilns, procè'deýit t i n U'W

lies <I'aig rîtté- ie pet ites ailr<s,
etc., cela e'st tîtitîtu. Ce qîu'onî
sait illilkiis, c'ts.L qijlIetls
gr;nlîs iiliit'5 e ils ( lui

buis, à Iitîsuri t' îiiî la st'iîiî'îcî'
ititrit. L'e tout .sîiieassez bieni
nii ag'rostat lt sat îîa,î'l t. ,Si le'

D 'atutrets comi-ii t su i Irs
eaux. ( est aiîlii t1<iî il*îleý il dei
le fruit dlu i':t';tltyv'i l'il k< I'~g précietuse

vs)ýv 'vst ainîsi quei îlî's rivages de*'lAié

riî1riî (il Suid lis fé'vt' dle lîtîr traversant oloii-

Iîýts ;Iiîs'jii'îîîeti ''e Mais, pîour urrivor à tvin
ltî' 1ii -ss jt<is It' sYcotiiiîrt'. it'ia :L

fort. à f îîrî'. I atpmiilvs dle f,îrîîî' globtulaire
peiilit aux par.il' dv' s liliiît lî' de à )

îsnîts ît'lii' j' ii, ardi'ibs licîllî-s ren'ifermient

tous lise îi~'.s îhîî t.-iîlp. qui fait de' soli ilieux
pour les <litaI 3' y lrvlîilir, mitîs lint sans

betauicoupi ilaiLlir l-uis liioyeuîs dtI sip'îio.
Les venîts (lu p)riiitîîiiis î 1lii sanis cesse heîurtent

QU ELQUIPS FAVORIS.

les capsules contre les bi-;tee font le reste.
Ain.si sonît ji-tées clans les rivières voisines des
graines que les cours d'eau conduisent à destina-
tion. Deux saisonis, tous les agenîts4 atmospliéri-
ques :lat pluiie, let'givre, les ventz, le froid sec et

Ila chialeur hiumîide' alternîant ensembhle : les riviè-
re; :il ne faut rien nioins que le concours dle tou-
te's ces chiose's pour produire ce résultat; une
griiie île sycomore mise ont terre.., quand elle y
est timiso.

D'autres comiptent sur les aninmaux. Elles ca-
clienit (les grailles dures et noîî digestibles dans

des fruits succulents aimés de certains oiseaux,
qui on muangeanit le fruit transportent la graine,
acquittant cela par ceci et travaillent pour leur
propre espèce en travaillanît pour celle de la
Flaiîte.

Unt végétal singulier, le G'ornaret à trompe que
les Anglais norsînent gousse (lu diable, emploie
l'aninmal autremient. Le fruit de ce Cornai-et ou

ilairt n probomscidica, fruit charnu, ovale, se
ternmine par uîî long bec qui, à la miaturité, se sé-
pare en dieux cornes très rigides, brusquenment
recourbées à leur extrémité. Il arrive souvent
qu'un mulet marche sur une de ces gousses ; aus-
sitôt par ses deux cornes, la gousse s'attache à
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l'animal qui la transporte plus ou moinat
loin, jusqu'à ce que quelqu'un l'aperce-
vant, l'arrache et la jette à terre suivant
le voeu (le la plante. Le tour est fait.

L'érable à sucre quoique anciennemecnt
introduit en France ne s'y rencontre pres-
que nulle part. Pourquoi ?Parce q1u'il lui
faut la société (les siens. Or, on le plante
toujours isolément. Cette solitude le tue.
Dans l'Amérique du Nord où on le laisse
former de ces immenses rassemblements
qu'on nomme forêts, sa sèçe est puissante.

De nmênme l'alisier commnun, comme rongeë
d'ennui, reste chétif étant privé (lu v'oi-
sinage dle ses p'%reils.

IDe même encore ce liquidambar le Co-
palme, originaire comme l'érable à sucre
de l'Amérique du Nord. Le plante-t-on,
isolément ? ce n'est qu'un arbrisseau. En
groupe-t-on p)lusieur-s pieds 7 ces pieds
sont-ils même pressés les uns contre les
autres ? c'est un arbre. L'un et l'autre se
voient dans nos jardins.

Il en est qui, au contraire, pour croître
rapidement, demandent à être loin des
leurs, tels les noyers. Il en est qui n'ac-
ceptent le voisinage d'aucun genre et font
le vidé, autour d'eux ; tel ce myrte géant,
l'Eucalyptus. Tandis qu'au concraire le
hêtre et le charme semblent favoriser la
troissance de8 petits arbrisseaux qui cher-
chent l'abri de leur feuillage.

Partout où dans les régions tempérées
l'homme s'établit, l'ortie vient s'établir de
même ; l'homme s'en va-t-il, l'ortie s'en va.
C'est ce qu'on voit nettement dans les ré-
gions alpestres, où cette plante ne se ren-
contre qu'autour des châlets et disparaît
(lès que ceux-ci sont abandonnés. A l'in-
verse, le orchidées terrestres disparaissent
(lès qu'une construction s'élève dans leur
voisinage..

Si les bêtes ne sont pas ce qu'un vain
pecuple pense, les plantes ne sont pas non
plus si bêtes qu'on le croit.

RESSEMB~LANCE D)1FFI"CI LE A SAISl I

J 'oprié! <ire cez le l'idf 010,Y iph-. -Voici dles CI ilîsq(ui I.< -<~c f<<Commei cela. S (gl< isn'-11i e
ml'onit dlonnél trop dle gloir-e au<,îlîil m e faut leur. vuns8 veîiuy. de gagnl', lues p'etit s 'glica'(

-Hola '..Aie'!..
111 1 Y

V
La« preure<* qu'on 7'ata,he 1pus le, 'lochs <(je la1<u'ec-

POUR L'AMOUR

Damien. -Votre frère-t, le dentiste, ost un peu lent, et fait souffrir lors-
qu'il extrait une <lent.

Emma.-Je sais bieni, muais voyez-vous, il est riche, et. n'exerce sa pro-
fession qlue pour son plaisir.

L'OUVERTURE DE LA SAISON

LES AFFAIRES SONT
LES AF~FAIRES

lVilfrüd. - Maintentant
que notre engagemient est
brisé, seriez-vous assez
bonne (le me remettre tous
les présents que vous avez
eus de moi ?

Zénaide (dont le pèr-e
prête sur gage).-Certai-
nement, monsieur, lmais
pas avant que vous iîî.'ayez
payé les frais orýîî'%ires
'enalmsînage pour le

temîps que l'en <ut eu soin.

(<)NNA El N "''t-
CUIS IN Ee

il êdé'. Machè~re Co-
ruiine,je1 suis bitenî pî'iiié,.
muais je trou vo C' Inudliny
d'un mu oft abollloîIitalle.

Coqriet7l. -- Pure tllilgli.

nation, nion cher! Leliv-re
de cuisine dit (lue c'est très
bon.

OCTlOBIR E

P'arfois aui ln<< is dle jllinî les l.4'ses 1remouli ntes,
Suî-rises par leéclat dui soeIiI.
Livr-ent au vent <lu soi<r, len î-s r<îlles ý-cdatantes
A vant d'avoiti'<ivr leur calic-e vermlelI.

Ellesî Ineuren t ainsi, vier-ges et l'i1~(uts
Co'mme &.les cne 1llc. anloli eux l1ii soi'<mnueil,
Laissanît .4111 l'ad l0-îsseau des s' <n -4 moi''js inco nstanIItes
t bue l'aîîlt<,îîî ne car-esse à soit d<lîier 'Veil.

Je sais îec l allausi 'îul ~.îseisàceS r s
B risés par I' e se ILvazge et les souîcis illl''r'ses,
N'Otît pu< dlans leuri,- i-l don<ner- le Il'raso<.

Des Ce <1rs jluiîs <le cliaîîs<îs et dle s<Xal-genltilnes,
Qui gardlenit tl-îstell<eit, -<'îlile les -~ullt is
Des gerlîîes î-a<ieux î«Iu 1- l'a r mîsis<î

(JN BOUT D)E 'TOILE'l"I'E A FAIRE

Til 1l'ints pa4 a la< ill<' a'.' tfont -.e po'il u\ ptte
Je vis t'eu s'.byer. ( el' il <<<'<<n55<5 ,î o ileu.



LE SAMIEDI

THÉ ORI E D)E L'É~VOLUTION

i Il IIIIV

TTlTN mIW.- :DEB ciHli-IIEfS

Ip..

I
la., ii'u ý ý 1 î'br.

-q
7 -

LE OUATIDIENT.

O



LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMEDI

LE SACRIFICE D'UNE MEBE
CIiAPI1'RE Vit

(SitUie)

D)evant ce délire, Muine Berthîier, piliCant
les lèvres, se muit à vanîter il la marquise la
modestie (le Sesý violettes.

-Mesdemoiselles vos filles nie nous feront-
elles rien entendre ? dlemandla Mine (le Iré-
Ileur, toujours indulgente, toujours bien veil -
lante.

Juliette-Marie et Marie.Jul jette aussitôt
devinrent rouges coîlmme deux fraises dles
bois.

Non, vraiment, elles nie savaient rien ..
elles étaient trop titiîides. .. Elles [le pour-
ratient aller jusqu'au bout de ]l première vat-
riation...

Tous (le se récrier, tandlis que Mîite Ber-
thier, les encouirageant (lu sourire, et dle lat
vo x:

-Allons, mes chères enfants, nie trouve-
rez-vous pas quelque mlorcealu dans votre
rép-crtoire si varié?...

Levant alors les yeux aut ciel, comme pour
évoquer ses souvenirs.

-Voyons, vos P'r'-es d'liulh' ?
Pauvres perles italiennes !. .. pauvr~e lat-

mentable miélodtie !. .. c'était lîascule (lu riche
repertoire!

-Le cieur lue bat si fort ! munrmurait
Juliette-Maric.

-Je ne verrai (Iue des Illaîîîîues en guise
(le notes! reprenait Marie-Juliette.

Tremblantes, elles s'approchèrent dlu pia-
no, et se mirent à exécuter assez corr~ecte-
tuent d'insignifiantes et faciles variations,
sur un thèeme (le Bellinîi.

Mille Berthîier rayonnait.
-Je n'ai rien négrligé pont- quîe leur talent

fut complet, murnurat-elle en confidence à
lat marq1uise ; elles sont élèves d'un proFesseur
de grand renoîm.

Quant à Margatret, elle bâillai t sous l'éven-
tail, et disait, presque bas, àl Mare assis près
d'elle

-Cette nmusique italienne îui'énie-ve ! Qu'en
p)ensez-vous ? C'est de l'eau sucrée, n'est-ce
pets, (es pastilles (le r'ose, (le lat fleur d'orange?
Enfin, c'est fini ?. .

i)e l'emîbr-asure (le lat fenêtre, Ott il se te-
nait dans une pose étudiée, le comîte dle ?îlitu-
riac aprouvait l'Ecos.saeise d'un regard (le
.soit (cil caressant et velouté.

Mais, sans pr'êter lat moindre attention au
jeu des prunelles du beau Mauiiac, miiss
Mfac-Bayle s'écria vivemîent, en s'adressant à
sir Arthur:

-Eh bien, citer cousin, n'allez-vous pavs
nous jouer du cors de chaes-se ? Ce serait
bruyant et nouveau.

Oht ! nma cousine, répondit l'Anglais d'un
ton flegmatique, ce n'est pets un instrument
de salon.

Et M[argaret, d'îîn air bien innocent:
-Alors, c'est àl mon tour dle mî'exécuter.

Voulez-vous, Philip, qlue je vous accompagne
La D''iRelos'oe

Tous battirent (les mîains.
-oui, oui ; cette r'avissante mélodie ir-

landaise, ce chief-d'oeuvre (l'ex pression, de3
sentiment, <le mnélancolie, (le beau style.

L'Ecossais aux blonds cheveux, convaincu
de la façon magistrale dont il chantait, sur
le hautbois, la plainte dle Moore, dég'anta
lentement ses belles mains pâales, et prit sont
instrument.

Lesjumelles% le regar<laitnt avec un batte-
ment (le cceur.

Quelle distinction ! quelle assurance dun
succès!.- .. il faut être un maestro pour pro-
îuener sur l'auditoire un tel regard circu-
lai re.

iNargaret exécutait lat ritournelle dle l'air
le pluIs naturel dui inonde

I'« ,Sol la git;, ré (Io (Io ta fi sol la <Io 11
,40 i fitj.

PliIip se redrîessa ueseueeta'-
çae lajeamîbe droite, arrondit les bras, posa
l'annulaire et l'index sur lat touche d'ar'genît,
portat l'inîstrument à ses lèvres ; sesjoues se
,gonflèrent. .. Rien nie se fit entendre.

-Da capio ! Da c(qpo ! îuurinura-t-il tout
ép)erdlu en examîinant à la bâte sont instru-
nment, et en n'y pouvant rien déecouvrir d'in-
solite.

Et Mrae, avcun flegme itptul-ir-
bable. de repartir, disant à demi-voix:

-Voyons, cousin, est-ce timîidité ? Avez-
vous oublié ... Ecoutez, voici les prelîmière.-
notes.

De nouveau, les joues dlu inaitrio se gon-
fièrent, et dle nouveau aussi, l'instrument
resta muet, tandis (Iue pour la troisièmue fois,
Margaret r'ed isai t sa ph rase niusical e.

L'hliaritè commîîençait à gagner l'auditoire.
D'-jà si' Ar'thur se tenait les côtes. Lat bonne

iîa'uselle-miêmie, avait gî'aud 1dpeine et
dissimuler le pli joyeux qui su dessinait à lat
commimssure <le ses lèvres.

-D)e l'énergie, cou'in ! reprit Margaret
(le l'énergie ! îîîa ritou rnel le -s'ach ève. .. Souif-
fiez donc. .. niais plus fort L.

Et il soui %, le malheureux, il souffla avec
une telle rage, afin (le vaincre l'obstacle (u
arrêtatit l'air, que l'instrumîent fit enitendre
un miaulement déchimiant, lamîentable, tandis

qusous le souffle puissant du înaiëstro, une
légère brindille <le bois, qui, fort hîabilement
dissinlulée, bouchait l'ouverture, s'échauppait
nve violence.

Alors l'hilarité fut à son comîble. limps-
sible <le maîtriser le fou rire qui secouait
toutes les poitrines, qlui iulouillit to>it-; les
yeux. Mar-garet domiînait ce tumîulte (le ses
éclats perlés. Jamais elle n'avait, tant ri dle
sa vie.

Quîant àl Plîilip, il était blême ; et, d'une
voix sépulcrale

-Quel jaloux en veut ainsi à mon talent,
pour lue faire une noirceur pareille?

Et Mal;rgret avec ingréîuité
-Mais C'est moi, cier Plip. Je voulais

vous îîîénarer unt succès. Est-ce bien réussi ?
Voyez donc commle tous rient aux éclats, au
lieu dle larmîoyer sur t JDernièr'e Rose;
îmieux vaut rire (lue pleut-or.

Philip, ne trouîva qu'une parosle:
-Vous êtes cruelle, nia cousine!
Et dignenient, majestueusemient, il quitta

le salon.
On ne le vit pas (le trois jours, et misýs

Mac-Rayle sîp udsitd'avoir si bien
éloigné son trop fidèle trouvère.

Un soupirant battu ! (lisait-elle triotîî-
pliante. Bienîtôt nous exécuterons Arthumr,
puis viendra le tour du beau comte Hlector.

Mâais, hélas ! qluelle source (le mansuétude
ouvre dans le coeur lat perspective <le guinées
al atteindre!

Le troisième jour, Phuilip reparuit à un
grand dé .cuuîier qlue dlonnait M. Ricliebrae,
et, s'approchan t avec iirnagnanlînté (le Mai'-
<rar1et:

-Cousine, dlit-il, avec une poignéed
ilaein, vous avez été bien méchante ; nmais
Jai le coeur grand . Je vous pardonne!

-J'en étaisî sûre, s'écria tniss Mlac-Bayle
avec un malin sourire. Je ne pouvais attenl-
(Ire mîoins <le votre Aine généreuse.

Le déjeuner achevé, tous les hîôtes se trants-
portèrent sur lat terrasse, oàu le café et les
liqueurs étaient servis.

L'es groupes causaient avec animuation.
-SI tii voulais, Marc, lit Gamstonî, enm sqe

pwechant à l'oreille (le M. dle Réelîan, 1101i';
irons pour un instanît, loin (le tout ce bruit,
fttmter unt londrès.

Les deuxjeuîîes mar'ins s'esquivè'rent dis-
crèteîîîeît et furenît bienîtôt per'dus sotis les~
olîlmages <l'une verte futaie. Mare îmarchîait
l'oil i'eveur ;il pensait à Mar'garet. G astonl
mespira br'uyammîîenît.

-Que c'est boit, s'écria-t-il, deeltapper. à
toutes ces mîinauderies dles femmuîes, à cette
luiss, Mac'Bityle, qui veut touijouirs se îîîettre
cil évidence.

-Gaston, fit le médecin, d'une Voix'ýqIui
suppliai ' 'l nriele sois pais si sévère:

elle nie le mîérite pats.
la'estonisart dans sa mîarchme, et, le sou-

rire aux lèvres: .. '-'
-Ah çaà, mioni cheri, av'ec quelle prui'lîmti-

tîmdc tu la teus Lamtour vieloi mait-il
- Hélas ! lit Mae ele cin...îîs je-

lutterai. . .. je partirai. . . 'lleest trop riche..
Gauston -elle est trop ricie!

Ils se r'eluiremnt el muarche, eîî suiîvaut Ilîk
sentier gaizonnell.

-Nous partirons toits de mon chter,
cair, avec les fêtes donît îîîom grand-père
mî'accable, le Roscoait nime devienît iiisuiip<>i'-
table. As-tu remîar'qué les yeux lîgueî
(le Ni ne (le la tord-is ci, récitelnt, à.
mon adresse, sont sonnet surî le pur amouri'
As-tui saisi les initentions de Mi lle flertihier,
lorsque, tout à l'heure, elle Ille vantait l'ado-
rable simpllicité <l ses juît'lles; et, dociles il
l'ordr'e du coup d'ewil mîaternel, coîîiîîec
jîîliettc-Maî'ie et Mai-uitese sont pré-
cipitées vers moi ; l'une Ie tendanllt unie tasse
<le Mioka, l'autre le vieux sucrier d'argenît.
Juste ciel ! J'en ai itssez dle toute c'ette coulé,-
dhie titi mîond<e. Que c'est boit <'être ici. inla
inaiiî dans ta miain, d'être, seuils tout, les deux,
sous îe beau ciel de l)ieî ! uec'est atiiable
à toi, mon chier Mai-c, <'être venmu ait lwos-
coitt toi ilon viemux comlpagnion ;toi Cil quli
ji'ai îîîis toute Iîîat confiane

Lesjeunes, genis s'éloignaie'nt titi Ibîscont
cependlant, enttre les pins, par' un1e éelairicie
<lut feuillage-, ils a)'e'aeitteîeo'e, les
portes ciintrées (le la salle à ou ii'e.'ivertesn
sur lat terrasse; et sur ette ti-rrasse, on1 cil-
tenidait le rire <les inîvités, ilss<oi î-<i pal. 1l
distance. De teimpls à aumtre, la voiux sonlore
<le MN. llilelîm'a.;c dominiait ce' mîurmîur'e.

Il oll'ralit <les cigai'es amlix fliniiirs et dlébi-
tait aux daiiies <le chaleureux coimplimienmts.

-Pauvre gr'and-père ! fit ( astoiî; il se
mîul tip)lie, et v'eut, par' toutes se rêe
i ances, atténu em' lma f roideurii. <,ieIsu ppl ice,
Marc, quel supplice (lîe touts ces rires à pr'o-
pos <le r'ien ; que tous, (1es. grelot, <lii du
iltin aut soir', résonnîenît à ilies oreilles ! Jle
ne mî'appartienis lus iS peine pIl<Ise sonlger
à celle qute. , ie

-Et celle <Ilite tii aili<s est touipurs Ni le
lterinel ?.

-To'uj<our's! î'épli<îua vivemienît le îîar-
quis. En quittanît Ale'jeliii avais laissé
tout mlon c<î'mu'.

-Oui, eteemcfille est vraimenît c<îu-

-D)i-s <loue héro.ïqlie! lit envorue <I Lsb un
<'une v'oix ardlente'. Sonîge donc, par n'mme
r'aisonî le pur'e dlélicatesse. car' hlti] n'aui'ît
pénétré le secret : richeu, elle s'est, déouilIée,
(le soit patri 111<du e; nole, v<olon11taire" m ent
encor'e, elle at <lit adlieu aut na o in qu)ll i li
ouivrait les salonis, (lui liii attim'ait touts les
hiomnmages.

Fiîèreiment, r'ésolumient, v'lie a quitté le
mîonde ; et, mtaini tenanit, elle< v i t, dune v ie
austère, l'une vie toute <lév<ué àm s sa mèrle,
<liii, si 1<mmtem ';tt sa<: ii e pou iile.
Je te lialii'iie, Mar'c, tic telles mîatttiîme4 s'oit
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rares, et si l'ci pouvait s'en faire aimer,
quelles joies délicates connaîtrait le eeur !

Après un moment de silence, Gaston re-
prit d'une voix hésitante, émue

-Elle est ici. à Saint-lichel-en-Grèv..
Elle habite la maison de ianourrice, Maric-
Jeanne M adec. Chaque jour je m'y attache
davaitage.

)evant les deux amis, le ruisseau qui ali-
mentait l'étang du Rtoscoat coulait à pleins
bords entre ses roseaux : ion loin (le là un
ioulin jetait son bruit sourd d'eau a(ritée,

et tout à l'entour les champs dle blé éten-
daieit leurs nappes mouvantes : mais, tout
a son sujet, sans mêmme lever les yeux sur le
paysage, Gaston continua:

-J'ai confié mlion secret à mon aïeule. Je
l'ai conduite chez Marie-Jeanne Madec. Elle
y a va Gernaine. Elle s'est émue devant le
grand caractère, devant la grâce, l'esprit, la
bonté le celle qui. bientôt, je l'espère, de-
viendra ia fiancée. Bien souvent, main-
tenant, elle m'i aecomitpagne dans les visites
qlue je fais à Ml 1 lerinel. Elle cause avec
Sîzel. Tous ensemble nous rappelons les
souvenirs d'Algérie, la fête du Je<'n-flart ..
(Germaine, non plus, ne l'a pas oubliée..
Dès le premier instant, avec un sourire, elle
a reconnu l'acquéreur de son P 'chewr de

Gaston parlait avec animation. Il était
heureux, heureux <le vivre. Tout l'enthLou-
siasiait cin Mlle ilerniel: sa grâce chaste,
son regard modeste, sa parole grave, et cette
supériorité d'intelligence, qui, redoutable aux
esprits médiocres, attire au contraire les
ames vraiuient élevées.

-Et ton grand-père, fit Marc, voulant
caliier l'exaltation <le son ami, que pense-t-il
de ce projet d'alliance ?

Castoi devint soucieux.
-Hélas! dit-il, il ignore mes plans d'ave-

nir : jusqu'ici le courage n'a imanqué pour
les lui souiettre, car il éprouvera une décep-
tion. Il est ambitieux pour son petit-fils.
M ais, vois-tu, ce qui est évident, c'est que je
lie puis lutter contre mon amour ; que tout
m'entraîne vers (ermaine : que plus je songe
aux obstacles qui certainement se dresseront
devant ilion bonheur lorsque je présenterai à
ion aïeul la fiancée <le mon choix, plus je

me prends à aimiîer cette noble enfant...
Puisque Dieu Ie la rendue, comment

vi vre loin d'elle ? Quaid ti la connaîtras,
tu comprendras alors combien la beauté, la
vertu, la délicatesse, l'intellirence, sont (les
biens qui font le coeur de cette jeune fille
enviable entre toius.

En parlant ainsi, les deux ais s'étaient
randemeélt éoignés di pare. Le pays de-

venait de plus in plus désert. A droite et à
gauche, des pierres granitiques sortaient. (le
terre parmi les lierbes et les ajoncs, et dans
cett' solitiide s'élevait le Roch-ar-Laz. Une
croix le surmontait à sa hase serpentait t
sentieri a demi fray parii les bruyères et,
les toulles le Ientle sauivge,

l,es racines dérudées des vieux tainarix
s'enchevêtraient aux ajoncs les fougères et
les ronces envahi'saient l'étroit sentier ; il
était difficile de se frayer in assaige dans
ce miilieu trop reilîpli. Les deux imiarins
allaieit Io tenter cepenilant, lorsque le mIar-
quis s'arrta sou<lain. Sa niain frémissait cl
serrant celle le Mlare. Tout son em'ur s'élant-
çait en avan. avec une i rrésistible violence.
Il s'c contint néanmoins, et, d'une voix très
emue :

-lile est là, iionl hon Mlarc.
Sur le sommet vi llte-forimle dlu roc, il

iiliquiait une sorte le tente, formliée d'une
large omhrelle, sur lauei<'lle le solCil envoyait
in incendie <le rayons. Seinblable a in léger

kiosque, l'ombrelle était artisteienit sou-

tenue par deux supports, et abritait Ger-
maile.

Assise non loin de là, à l'ombre d'un bou-
quet de sapins, Sùzel agitait les aiguilles
d'un tricot. Germaine portait une toilette de
batiste écrue pleine (le fraîcheur; elle était
coquettement encapuchonnée :par une sorte
de fichu de dentelle légère, à travers les
mailles (le laquelles on apercevait ses nattes
admirables. Son visag-e était animé par le
r'and air.

Tour à tour, ses yeux noirs rayonnaient
lorsqu'ils se levaient sur l'<euvre divine qui
lui servait de modèle ; puis, ils s'attristaient
en s'abaissant sur son esquisse. Elle la con-
templait avec le regard d'un juge qui con-
prend trop bien l'inimitable nature, pour
être jainais satisfait.

Caché par les légères ramures d'un tama-
rix, Gaston ne se lassait pas d'admirer li.
jeune fille. Perdue dans cette solitude, ayant
a ses pieds la mer qui battait non loin du
roc, elle lui apparaissait comme une vision
<le légende. Jamais Germaine n'avait été
aussi jolie qu'au milieu de cette nature
qu'elle aimait et loin (lu monde qu'elle re-
doutait.

Puis, tout à coup, ayant faiblement perçu
un bruit le pas qui s'avançaient, la jeune
fille demeura le regard fixe, la main immno-
bile.

Qui donc venait la troubler dans son tra-
vail ?

Aussitôt lui vint la pensée du jeune on-
seignîe.

Depuis huit jours, que d'apparitions il
avait faites dans la petite maison de Marie-
Jeanne Madec!

Les yeux du marquis parlaient comme ses
lèvres, et Germaine se laissait aller à toute
la douceur d'un amour qui, pour elle aussi,
sans qu'elle en eût conscience, avait pris
naissance à la fête donnée sur le vaisseau
amiral.

Maintenant elle se rappelait toutes ces
impressions déjà lointaines. Que de fois elle
avait songé à l'officier de marine ! Que de
fois elle s'était dit: Le reverrai-je encore?
Viendra.t-il à la villa des Myrtes ?. .. Mais
le malheur l'avait accablée, et son premier
rêve de jeune fille s'était envolé en même
temps (Ie toutes ses autres joies... Eh bien,
non, son rêve de jeunesse, celui qu'on ne fait
qu'une seule fois, n'était pas envolé pour
toujours.

Au moment le plus sombre de sa vie,
quand elle se disait avec mélancolie: Pour-
quoi rêver ? Connaîtrai-je jamais d'autre
bonheur que le bonheur donné par le devoir
accompli ? la Providence pla<ait sur son chie-
min ce jeune et charmant marquis, dont le
regard si tendre avait éveillé son cœur.

Ils ont tort ceux qui prétentent que la vie
est toujours cruelle ; la vérité, c'est que la
vie est un iélange <le bons et de mauvais
jours, et que le Dieujuste réserve un sourire
pour chacun de ses entfants.

Germaine ignorait absolument le senti-
ient naissant <le son amie Margaret, car
miss Mac-Bayle ne lui avait pas encore dit
le nom de son prince Charmant. Germaine,
dlone, avait accueilli de toute son âme les
aveux <lu marquis. La veille encore, avec
quelle ardeur ne lui avait-il pas tendrement
nîurmuir :

-Que l'absence Fait souffrir !... quelle
couronne d'épines pour les comurs aimants !
Que le iien a été blessé, déchiré ! Mais je
savais que je vous retrouverais un jour. Je
le demandais tant à )ieu qjui exauce toute
prière! Et, je vivais seul, patient, fidèle, es-
pérant toujours.

A ce souvenir, Mlle Hermel appuya son
front sur sa main, tandis.qu'un radieux sou-
rire éclairait-son visage.

Pendant ce temps, désireux d'engager
l'avenir, ne songeant nullement aux obsta-
cles que pourrait susciter un jour l'ambitieux
nabab, laissant, comme il arrive toujours
lorsqu'on est sérieusement épris, li passion
l'emporter sur la prudence, Gaston, (lue Marc
venait de quitter discrètement, pour repren-
<Ire le chemin (lu Roscoat, contournait le roc.
Il montait lentement, regardant sans cesse
sur la hauteur la poétique vision.

Et Germaine, l'apercevant à son tour,
abandonna ses pinceaux, et attendit avec un
sourire. Dans leurs yeux se lisait toute la
joie de cette soudaine rencontre. Lorsque
Gaston eut atteint le sommet de la plate-
forme, leurs mains se serrèrent, et d'un
commun accord, pénétrant dans le petit bois
de sapins qui couronne la montagne, ils
vinrent s'asseoir près de Sûzel.

Parmi cette sombre verdure éclataient la
douce lumière <les yeux de Germaine, le
charme éblouissant de son sourire. Très
émiu, Gaston la regardait avec une admira-
tion croissante; il parlait peu, Germaine aussi
demeurait de grands instants silencieuse ;
mais si la parole expirait sur leurs lèvres,avec
quelle force battaient leurs cœurs! Tous
deux éprouvaient, dans toute sa plénitude,
cette sympathie ardente et chrétienne qui
unit si étroitement les âmes, lorsqu'elles se
sont reconnues comme venant de haut, et
comme devant tendre à un but élevé.

Sûzel regardait le marquis et sa fille avec
une infinie tendresse. .. Combien elle se sen-
tait prête à aimer ce généreux Gaston, qui
avait su distinguer et apprécier Germaine!

Et pendant qu'elle songeait ainsi, dans le
lointain, faisant voler la poussière de la
route, s'avançait une brillante cavalcade.

Luco, droit et ferme sur son siège condui-
sait avec habileté ses fougueux alezans.
Entre les ombrelles multicolores, abritant les
toilettes claires des promeneuses, apparais-
sait le visage épanoui du nabab. Il trônait
entre Mmes <le la Roche-du-Bois et Berthier,
qui, toutes deux, l'accablaient de grâces,
tandis que la marquise de Tréieur, avec sa
complaisance habituelle, écoutait patiem-
ment les dissertations d'un vénérable savant,
relatives à un camp romain, qu'en ce mo-
nient longeait l'équipage.

Dans un élégant panier d'osier suivait la
jeunesse, sous la grâce de Barbara Morridge.

Les jumelles lissaient, de la main, les
nSuds de satin rose dont étaient relevées les
broderies blanches de leurs riches toilettes,
et jetaient des regards langoureux du côté
des baronnets. Quant à Margaret, serrée
dans son amazone de drap bleu, agitant dans
sa main gantée une cravache à pommeau
d'argent, elle se tenait en tête de la caval-
cade, riant et folâtrant avec son fidèle esca-
dron, toujours empressé, toujours assidu.

Elle était pleine de vie, de santé, de frai-
cheur; son petit nez mutin, aux narines
iobiles, aspirait avec délices l'air vif et léger;
une mnignonne fossette se creusait à son lien-
ton, et ses yeux aux longs cils, hardis, dé-
cidés, impérieux parfois, lançaient des flam-
mes dans le plaisir (lue lui causait le vertige
de sa course folle. Elle avait de beaucoup
distancé les équipages ; et, tout à coup,
arrêtant sa monture:

-Monsieur (le Mauriac, s'écria-t-elle, en
se tournant vers le comte Hector, admirez
donc mon savoir-faire. Je vais franchir cet
obstacle.

-Quelle imprudence ! s'écria Marc de
Réclian d'une voix altérée.

Et, la main tremblante, l'œil dilaté par la
frayeur, il examinait une haute barrière
placée devant un fossé profond, où une chute
aurait pu être mortelle.

Déjà, sous les coups vigoureux de la cra-
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vache, le pur-sang se repliait sur luii-mtne,
s'élançait, et d'un bond, franchiîssait l'obs-
tacle, tanîilis, que Muae ii el ryu
de ses auitts.

-J Xldt'e le stepte ehase, s'éc rtait-elle d'un
accenlt (le triotulie. Nous recottinencei'ons
encore, n'est-ce pas, 8ymnour ?

Et lanyant une seconde fois le bel aniimali
lUSjarrets (l'acier, elle eut bienltôt franchi

(le nouv".eaui le précipice et rejoint le groupe
île"; soupir'ants.

-B>rav.o bravo cia) le ceinte -leetor.
Adiriable divin

Coitipliîncîît perdu! Margaret ne l'écouta
initne pas. Elle appelait son cousin, sir
Arthutr, et, lui montrant d'un geste ituipérieuix, lat courroie de sa bottine qluis'ti
défaite, elle tendit son pîetit pied, chausse dle
bottines (le daimn, à crainpons d'acier, tran-
chant sur le bas rouge.

-Rattachez mit courroie, (lit-elle d'un
accetnt souverainement impératif.

Et connue Arthur, le visage empourpré,
leilc courroux, hiésitait à obéir devant

l'imipolitesse de ce coitimandement:
-AI) ! fit Mhargaret en éclatant de rite,

j'oubliais <le dire Il you pleww'e.
Marc la regardait, sérieux, attristé, et or-

donnait à son co-eur dle (lemeurer calmie.
Est-ce que vraimient il pouvait auner cette

jeune fille bizarre, dont tous les actes le
blessaient et le choquaient

Pourtant, qu'elle était chiarmatnte sous la
plumie de sa toque, inaintenant guidant son
cheval, sains hâter le pets, et balançant sa
taille flexible.

La route devenait aride, la végétation
ap)pauvrie. Les arbres étaient couchés du
côté des terres commiie pour fuir les terribles
cottps de vent. Les pins et les bruyères don-
naiünt seuls quelque verdure et quelques
fleurs à ce p)aysage inarititue. Le Rochi-ar-
Las% bornait l'horizon.

Equipages et cavaliers venaient d'attein-
dre sa base. Tous allaient le dépasser, lors-

q'uni geste de isis Màac-Bayle arrêta l'élan
de la Joyeuse chevauchée.

-Si nous nous arrêtions ici ? fit-elle.
Et regrardant le somimet du roc:
-Dieu ! quelle vue splendide nous aurions

d'en hteit
A lors, iîuupétueusemient, reîtîettant aux

tumatits d'un laquais sa mnonture, elle cria:
-Qui inannle Ile suiveL ..
Alerte continu une chevrette dle mnontagrne,

sa longue traîne relevée sur son bras, elle
serpenitait sur le sentier escarpé. Trout' à tour
sir Philip, sir Arthur, le conute, de MaeuriîLc
si'élancèrent v'ers elle et lui offrirent la inain.
D)'unm unouveutient (le tête plein le mnutinerie
elle refusa ; puis, s'approchant (le Marc le
1téehan :

-Vous (levez avoir le pied miarin ; en
vous j'ai pleine confiance.

M[arc devînt très pâle : la soutenir! serrer
datns sa inîln la petite inain!

Dé~jà Mýargaret avait posé sont bras sur-
celui (lu jeune hommie, et, d'un ton tnoitié
sérieux, mioitié en.joué:1

-Je viens à vous en curieuse, monsieur
Mâarc. MNais pourquoi dlonc votre aini, Mi. de
T1rénieuir, nous délaisse-t-il àt ce point ? Vrai,
il n'est pets aittable.

Elle ne, soupçonnait pass, la folle agr,
qu'elle s'exposait ainsi ià livrer au clair-
voyaint Mïarc, son plus intimue secret.

Et Marc, fort perplexe, ne voulant pas
trahir son amii:

-Nous sot <unes miarins, mniss Mlac- b>yle,
et, par suite, admnirateurs passionnés (le la
muer, <le la belle nature l'Fairc (les salons nous
étotuflic.

-Je le vois bien. Le marquis (le Trémneur
est1 fort dédaigneux de. toutes les beautés qui

l'entourent. .. Pourtanit, nie sotumnes-nous pas
aissez etnipalleiclies ?..

Et (lut doigt, inontrant lat plume <le sa
toque, sous laquelle ses yeux bri llaient
étrangement, elle se luit à rirne d'tun peîtit
r'ire nerveux et sec.

-n'ifin,' rep)rit-elle, sans ltti deteaitoer la
fidélité (le nos bîirontîets, nie pourrait-il par'-
fois cavalcader à nos côtés ? Soit gratnd-pèr'e
s'éver'tue à le rnpce. .. Est-il gracieux,
ce bon mtonsieum' Riehlebrîîc.MNais qutiil i'st
vieille lrance!. .

Et, ses lèvrmes vermieilles s'atvançaint danîs
un mnouvemnent de b <lri-arelle coi-
prenait que le jeune iédeciti ne lui appren-
(Irait rien surt ce qju'elle appe.lait là sauî'aige-
rie <le CGas.,ton,-elle <1uttet brusquettieiit l
bras qu'clle-mêénie avait choisi, cei criant

-Que les couples se sépîarent! le sentier'
devient trop étroit.

Seule, muaintettant, elle bondit en aîvatt
sur' l'herbe ra.se et glissante.

(21 suivre.)
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LYCEUM OPERA HOUSE
Coin des rues Ste-Catherine et

St-Donlinique.

JOSIE MILLS

Lundi, MVardli et Me rered j, après-midi et soi'

THE GALLEY SLAVE
Jeudli, vendredi et sanidi, ii s-midt et ou*

A BRAVE GIRL.

1<), 20) et, :)()I. 10c'' u*vî*v*, lt i trî.

I ii<it <lfS I a.~, l'i x satlIi's s!'. Jeain s de
New. 'îîc



LE SAMEDI

POUR--LES.- VERS
- ILMIS

URElIES de CIIOCOLAT
fle reîtîv*île coet, le.z V ERS le pitiNili-

.oult et le lîltîS sûr' qui nit elicore été offert
tu Imlic.

Recommandé par les Médecins
Eý EN VN7l l'il f'IlO U'I' "ýýJ

LE MUSEE DES FAMILLES, i58e u paiiriaissanit lileux fois
fiiii.is . u lriîa (leî. iijtt No >it I r iii . tute lxîii.

l>îîl cfîîi 1'î~ f. Ca t.iuj i t ,li .r îli ilfui. -'.
Maîîs i.rini. S'îî11s lui. par ,îiî ?ti~i Les (olîîl

A îîiî MaiîI. fMî iliiîiîp lia i lesitiFir titeîî tv r

lii iîCCi tii i pur I.iîi lljî .il *lîiîi . c. Ilet.- ;itatré

iiii ttsest lIIIiCs.
Paixti'iCCiNi:i.: Ilarit,ti :îî u n 11fr. ttétiarttinis.

16i fr.. a lit i ibirie Ci. I>etlgrsîve. 15, rite Soufftlot, Paris

ri oste, lsaile isépar le muas oc
to NLernen de taes tache

C --s îultlssî, Fîtnn eîîîmaîlus tîtt
Ctii it e îts e pls htaere,èlsuiîe

le iiilal esPlus : 50Ltt îteitiim is.Elstieoieiîtt

1B DE McG-ALE
n]MC;O«U IEU£E AR AIEN J I

Lt e toele mara8ché l pals cmpleti (les-
ionneme de Moestopaise

étan t LASA tu ite I<tý.41- i t ' t eli e4 St de 'ilNI"

dan itReAi-t iri, se tt aucneîlle
Es s DI stane u limpraim v les ere u

3e meileu m~Fafrh tretl pu coplet de

ARISTIDE BELAIR,

Con tracteur -Illen's/c,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

Tfl'îie ,«îî elie 4,1v mages CI iil isre uNili é, avec soi I
et tjîîîîîilii(l 0 et. à (les Ilri x moduiérés.

L'Iîitermédlalre des Chercheurs et des Curieux.
Fonîdé en M5 .- Corre.spoîdaîeel itî rýirc Nul esuîd Qtllîirites

i~rtit.Questions et . 'tîose. Lettres et l)ouiiients
(uitls, U oliiiliiiiieîîtionis I live.rses

P A IN 15 Lîticu rancon, Circeiur. 13 rite Ciilas.
Nb,%VV0ItK: - F. W. Christerti. 251. Fiftli Avenue.

107 Rue St-Jacques, (Royal Building)

I )eîu.îîîles le d lev invii ent ion, mîarq ues (le eonili Cerie,
etc. tir tI C Us piotr le Canlada c l'Ei' alîger.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. ~ d a 19
tire ISt . Iix.: ls Cliti. 5i iiîlt CiN i
t 'CtiiCit. IC i tL g, lit' FI' iCCi . I'ir AluNi'.,CiiCslI
I i juté de torti. Une Iiiiiirsîite tiar «?îliiii di .\':îîîîuiil.
Craieilîei. par qu eiî. eiî'oîn uîaeîîau JaIiti. par Dja-
Cit lil i. Obi c ii.C iitituro. fi) cent..

t ~ ~ d t..JTifiN I.ln. IlileCail.I'fî Pa., et c.
A ION i: i:rs:Un an, 20t fr. Six mois, 10 fr.

liiir-euaC à a t librairie I jiteliCi te & Cie, $DJboCIlevarItt Sinit..

" LE MONDE"
lEà,tA t .ii)UItNX1, A Nî>UVEI.l.ES ETýý ,%ux

IIEAUX tE .. t N

/je p~lus <Fliilf àt illowl ,réal il<'s jouffil(ti.

,/itl;i(dit <.*soir.

E;f-n vete (laits fou-, lî's dqîýôts (le Journaux
(le Mon>tiiréal et des aleto urs, au pîri x

orlinaire dle

UN CENTIN LE NUMERO

SI S
DentdzLE MON D P,. au di'1pôt le plus rap.

procîté (le chez vous, et si vous tie le trouvez pas

FA] TlES-N OUIS LE SAVOIR!l
-. Il -

N~o. 1650 RUE NO0TRE - DAME,
1110N'I'RA L,

Pilules Antibilieuses.

l"fflol vai CÔMMIltsC

)?,,iePar rxrodlellr contrel.qArei-toi.i
)~iliîeîî's: fl>rp'iîrde f i Rxeé,9(d bile et

îîîîîs iud.îjîst~oîaqui Cfi& deéýo11te>IC
(Cî>îsFiputioîî, l'clic dliappétit, M'(eue !c

Le I)r D. M.9rsolais, praticien listin-
guté, écrit ce i 1ttj sutit

l'lVoilà t"itiiirg fnnéê qîie ini fuie usage dru
PtiiAnutiiî,M.-. .tii Dr lê et je me trouve

tics bien de leur eîîîi
JOn'ln Puis 'lu@ faire, l'éloge de teîîî emnpoition

liue Veîis avez bien voulu mie faire cenuiatîro. No
conienantpAs; let i'rcire, eltes itievciître ailmi.

Itél anis diîig,r tainfi une fouie dte cas oùilt
t'il.Ira îufeuriettes serahit-ilt tiu t à rait nuisibites.

?.Cî-îauemeuje tiR 'ln l'5sage t-Oii"i(lrîîl) de
'diiituspolir mnespatients, mais jî,ici ai ziisi

-,iiîiiyôee en maintes circonstances peCur eue,.
mowile et Ie résulîtat. a été den ptuî i atiefaisant,.

'CLdonsc ave plaisir queîit r-itoniindo
t-g 'iajt ux porg tnn... qui 01îît ". -ni d'on pur-~atif DOUX, EFFEJCTttF, Jrl INtut.t'ENSIW.
Lavattrie, lot mai t887. tir D. 14ARSOLAIS.

EN VENTE PARTOUT
sEui. PitoPiCitiÉràEp

L. ROBITAILLB, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Revue Lîtteraire, Artistique et de mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
.STICTIitEST t.NYAULtt tu',NANCIR

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

leu v.ente datiS toits les dépô^ts (le joirtiaux, touts les
jetudis. P>our alcîtinitetits et aiiiotices s'adtresser àu

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Elliteurs-11ropriétaires,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LA PRESSELIZ
LP plics 7opilai'e il.- touts lis journaux f.ifriris

UN CENTIN LE NUMEao, EN 'VILLF.

.liî? eniîu I <dorsi de l'oultî4<t

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRttC'i'iESii PA'YABiLE lt'AVANCK.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si vous voulez avoir ce <j tt VitieOUeS (i diClsp $tr de

(I1itilî1ue chose,

Annoncez dans "lLA PRESSE,"i
.Journia Li.s~l ,t lt plus fotrte circulation l ti iîos les

jutiatix ftaiîuais ilu Canada.

Aloyeaîîe1 pour le »uîos ili ,Iiit

20>,450I ]P&3, jc»«mz

Pour pr ix, et tout autre chose, s'ad(ressci à

LA PIZESSE,
71 Rue St-Jacques, Montréal.

IMPIMEMI E

?OZIR 327LTT & NXVILLE
516 Rue Oraig, Montréal

iNouîs exécutons, à lÂcît 1)Of1 niarchlé,

6-i t .î j'eLs, Lv's
Mi*<cIi 1tI*fCN J>ifl)iplflds,

AfP eh <'Si, J>Vii(/V<flfl4flkCN,

Cates de <his lN1, c(L'fl'.t< </ajf.
I'n le'lî. def (1-11)11 1iî,1,?>.

l1fi)'fNil <h Cii/I, E/I i<înettesN,
JJfvui<.-S de< lotides<>ls etc., cie.

o(le,

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À moîJIwuy torché que partout ailleurs.


